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L'Honorable M. Norris a donc | 


menti définitivement à sa parole. 
Aux yeux de ses concitoyens il 
porte désormais sur son front le 


Lobb, Baskerville. .. bref, on n'a- 
vait jamais vu, réunie dans qua- 
rante pieds carrés, une plus com- 
plète collection de fanatiques cul- 
butant les uns sur les autres dans 
leur empressement à commettre 
un acte de vile persécution. Jamais 
débat ne fut mené avec plus d'i- 
guorance de l’histoire, plus d’igne- 
rance des faits du litige, plus d'i- 
gnorance de là saine pédagogie, 
plus d’ignorance du bon sens, 

Les deux dépuiés libéraux fran- 
çais se sont très louablement sépa- 
rés de leur parti en cette circon- 
stance. Et comme ils ont dû respi- 
rer à l'aise quand ils se sont sentis 
libérés du contact humiliant de 
tous ces ministres lâcheurs et de 
tous ces députés avachis ! 

CRC 

C’est maintenant notre devoir, à 
nous Canadiens-français, de ne pas 
accepter la loi Thornton comme 
valide et définitive. 11 s’agit de 
nous défendre. 

Jusqu'ici nous avons fait c> que 
les circonstances exigeaient : 

Par la voix de nos députés à la 
législature nous nous sommes op- 
posés à la passation de la loi ; 

Nous avons protesté dans une 
grande assemblée nationale où 
toutes les paroisses françaises 
étaient représentées ; 

Nous avons Constitué un Comité 
qui «æ réunit fréquemment et qui 
a déjà rassemblé sous une direc- 
tion expérimentée de précieux élé- 
ments de combat ; 

Nous avons à l'étude tout le dé- 
bat qui a accompagné l'adoption 
du bill Thornton, et nous nous 
préparons à le refuter ; 

Nous travaillons, 

L'heure est sucore prématurée 
pour indiquer nettement quelles 
démarches fera la minorité pour 
se mettre en règle visà-vis les di- 
verss voies d'appel du pays: tri- 


bunaux, requêtes en désaveu, pé-| vues 


titions à l'auto'té royale, et le 
reste. De tout ceci nous ne dirons 
qu’un mot: ne laissons de côté au- 
eun de ces remèdes qu’un examen 
érieux nous aura indiqué comme 
utile, Mais en même temps que 
de cette 
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électoral qu'à tous les autres re- 
cours, — Soie de requêtes, 
on par VA MED dort 


dra dans #8 main la vie et le tré- 
pas des gouvernements de cette 
province, 

Or, pour tenir ainsi en main la 


Tous les libéraux français doi- 
vent, comme l'ont fait leurs dépu- 
tés devant la Légisiature, aban- 
donner carrément M. Norris; en 
face de la duplicité du premier- 
ministre qui les a trompés, c’est la 
seule ligne de egnduite qui leur est 
honorablement possible. Mais ne 
leur demandons pas de devenir 
conservateurs; c'est une chose 
qu’ils ne feront pas. Et puis- 
que ce ralliement unanime au- 
tour d’un drapeau de parti est 
irréalisable, —- et puisque cepen- 


dant l’unanimité de ce ralliement | 


est essentielle — rallions-nous en 
dehors des cadres de partis. Lais- 
sons le passé de côté, et ne nous 
occupons que de l'avenir. 

Ou bien, s’il y a encore au sein 
de la minorité française du Mani- 
toba, après cette néfaste session de 
1916, quelque velléité de sauve- 
garder avant tout des intérêts po- 
litiques, lâchons tout, laissons tout 
aller à la dérive, rentrons chez 
nous, et avouons que nous ne s0mM- 
mes qu’une bande de farceurs | 

Mais non, il n’y aura, cette fois, 
d’autre préoecupation que celle de 
reconquérir nos droits nationaux 
perdus. Pour cette œuvre, il faut 
que tout le monde s'en mêle; per- 
sonne ne doit s’exclure ou être ex- 
clus; chacun aura sa place et son 


« 


rôle. 

Pour arriver à une telle cohé- 
sion il faudra, chez les uns et chez 
les autres, de la bonne volonté, de 
la cordialité, de la déférence, et 
beaucoup de confiance mutuelle. 
Nous dirons plus, tellement nous 
avons à cœur le succès de la 
campagne que nous entreprenons : 
ei nous voulons réellement que 
l’harmenie règne au milieu de 
nous en @@ qui egncerne le terrain 
pro , nous devrons apporter 
beaucoup, de modération et de 
cou dans nos divergences de 
À gujet de la politique fégé- 
rale. meni pourrions-nous, 
en effét, mous prendre violemment 
aux disveux dans les affaires qui 


relèvétit d'Ottawa et nous retrou- 
ver in bons camarades 
pour contre Norris et sa 


choses, l’é électeur peut donc, à no- 
tre avis, prendre place dans les ca- 
dres des partis, Mais il y a des 
RS 


6 langue fran- 
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les déocuvrwn BE pionniers: de}. 


- Nous sommes en face de 


re de ces circonstañces. 
Sommes-nous assez attachés à 
notre langue pour faire cet effort? | 


Noëz BERNIER. 


ds cn Ë 


C'est mercredi dernier que le 
bill Thornton, abolissañt l'ensei- 
gnement bilingue, a subi sa troi- 
Pen lecture, 


« 


tion de la loi: MM. Préfontaine, 
Bénard, Hamelin, Parent, Talbot, 
Dumas, Newton et Ferley. 


Le député de LaVérendrye a de 
nouveau pris la prole à cette occa- 
sion et prononcé un solide discours 
sur les droits de la langue fran- 
çaise en vertu des traités. 

Cette séance a été, le gouverne- 
ment, Norris en est convaincu, 

ve AE du bilinguisme en 
ce pays. 

C’est une illusion qui disparai- 
tra bientôt chez ces messieurs. 


Les minorités francaises 
Séculées 

On sait que les femmes <ana- 
diennes-françaises de Montréal se 
sont réunies récemment, au nom- 
bre de mille, sous les auspices de 
la Fédération des Sociétés Saint- 
Jean-Baptiste dans le but d’expri- 
mer leur sympathie aux victimes 
de la persécution d’Ontario. La 
réunion était présidée par mada- 
me Gérin-Lajoie. 

A cette touchante et symptoma- 
tique réunion se trouvaient mada- 
me Landry, épouse de l’Hon. sé- 
nateur Landry, le chef de nos frè- 
res d'Ontario dans leur lutte ; 
madame Haguenin, l'écrivain bien 
connu qui participe à la rédaction 
de la Patrie sous le pseudonyme de 
Madeleine; madame de Lamothe- 
Girard, veuve de feu l’honorable 
sénateur Girard, autrefois du Ma- 
nitoba; madame F. L. Béique, 
épouse de l’Hon. sénateur Béique. 

Madame Girard avait trop vécu 
au milieu de nous et avait assisté 
d'une manière trop personnelle 
au drame manitobain de 1890 
pour ne pas s’en rappeler ans une 
circonstance comme celle qui ras- 
semblait les femmes canxdiennes- 
françaises de Montréal Elle à 
très. opportunément sollicité la 
permission de parler de ses 
frères persécutés du Manitoba. 
Nous- voulons donner à nos lee- 
teurs le texte même de ses rernar- 
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lutte et de travail les pionniers de 
ce jeune pays voyaient avec un 0r- 
gueil bien légitime leur œuvre se 
développer. Se sentant chez eux 
dans ce découvert et évangé- 
is En s; dont toutes les 
lois, écloses dans is gr cerveau, 
écrite r main, dictée par la! 


tionalités, ils croyaient enfin pou- 
voir jouir d’un repos bien mérité, 
couronnement d’une vie de lu- 
beurs et de sacrifices—quand une 
race envahissante, (la dernière ar- 
rivée) songea à les traiter en pa- 
rias et à leur enlever lenr langue 
et leurs écoles. La lutte si belle 
que nous applaudissons dans On- 
tario se fit chez nous au Manitoba, 
en 1890. Sans appui, il n’y avait 
pour nous d’autre issu que l’écra- 
sement, et nous sommes allés si 
loin dans la route du sacrifice que 
vaillamnent nous avons accepté le 
double impôt pour que nos en- 
fants. restassent catholiques et 
français. Dans cette lutte nous 
avons vu nos maris épuiser lenr 
énergie morale, notre vénérable 
archevêque Mgr Taché, y perdre 
le fruit d’une vie entière d’aposto- 
lat et de labeurs; nos grands hom- 
mes, nos chers disparus se couchè- 
rent dans la tombe, avec une vi- 
sion dé ruine de tout ce qu'ils 
avaient conquis et édifié ; et il fallu 
refuser à nos grands morts l’hon- 
neur pourtant tellement mérité 
d’obsèques nationales que leur of- 
frait avec une ironie outragesnte 
l'inique gouvernement qui les 
avait tués moralement en sapant 
toute leur œuvre et en spoliant 
tous leurs droits. Voilà des SÈE 
est allé notre martyre. 

Depuis longtemps déjà nos re- 
gards s'étaient tournés vers vous, 
nos frères de la Province de Qué- 
bec, mais nos revendications les 
plus légitimes, nos appels les plus 
désespérés restèrent sans échos. A 
nos signaux de détresse, appelant 
à nous votre émigration pour com- 
penser l'énorme flot de l’immigra- 
tion étrangère qui nous submer- 
geait, vous avez répondu: Notre 
province n’a que faire de s’appau- 
vrir à votre profit. Et quant nous 
vous avons demandé au moins les 
bras de vos valeureux fils s’expa- 
triant pour activer la machine co- 
lossale des industries américaines 
vous êtes restés sourds et indiffé- 
rents. Cet abandon nous a été si 
cruel que je vous prie de l’épar- 
gner à nos sœurs ontariennes ; que 
leur agonie (on agonise long- 
temps sans mourir) soit consolée 


raient les libertés de Sa atti 


] par le fantisme qui leur arrache 


les dernières bribes de liberté qui 
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assuraient leur dignité et leur rai- 4 


on de vivre. 


A “UE RE PARLE" 

Un nouveau bg tac PRE 
vient de faire son apparition au 
milieu de nous: c’est la Libre Pa- 
role, publiée à Winnipeg par un 
groupe de nos compatriotes 

Le Libre Parole est imprimée à 
douze pages et possède une tres 
belle apparence typographique. 


Norris nous autorise à croire que 
nous pourrons travaille: de con- 
cert avec elle dans le champ de la 
politique provinciale. Et nous lui 
reconnaissons volontiers le droit 
d’avoir ses préférences quant à ce 
qui concerne la politique générale 
canadienne. Sur ce terrain nous 
ne serons pas toujours de son avis, 
mais cela ne noùs empêche nulle- 
ment de lui souhaiter une très 
cordiale bienvenue. 


UN GOUVERNEMENT 
“ASSASSIN 


(La Patrie) 


La législature du Mani- 
toba a été prorogée hier. La 
session n’a duré que quel- 
ques semaines. On dirait que 
le nouveau gouvernement 
Norris n'a convoqué la 


Chambre 
“+ que pour en 


française. Il pour- 
rait bien se faire qu'avant 
longtemps il paie cher sou 
mauvais vouloir à l'égard de | langage 
la minorité. Un gouverne- 
ment brutal, assassin, ne du- 
re jamais longtemps. 


QUEL SCANDALE!!! 


Voici un fait que ncus lisons 
dans le Devoir, et que nous sou- 
mettons au Free Press : 


Le juge anglais instraisant le 
rocès Coderré à Londres a arlé 
rançais à des témoins canadiens- 
français, les a interrogés en fran- 
çais pendant certaines parties de 
Es dépositions et leur 1 fait tra- 
duire à eux-mêmes en français ce 
qu'ils venaient de dire en anglais. 
Et ces magistrats d'Ottawa et de 
Toronto qui ne veulent pas enten- 
dre parler français devant eux, qui 
ordonnent aux témoins de langue | euter 


sistent ps Sie 
to acquaint a hs educated 
Englishman with the peculia 
id'oms of French languare. 
“_Plusieurs personnes d'origine 
française possédant une instruc 
tion fort restreinte ont cependant 
une connaissance parfaite de l’an 
glais, quand il faudra plüsieurr 
années d'étude persévérante à un 
anglais peu instruit ponr acquéri 
une connaissance ordinaire du 
français.” 

Done on admet que nous maî- 
trisons facilement denx langues ; 
pourquôi alors toujours aous cor- 
ner dans les oreilles que notre mé- 
thode d'enseignement bilingue ne 
vaut rien ? Pourquoi chercher à 
étouffer l’enseignement bilingue 
actuel, au lieu de le permettre et 
de l'améliorer ? 


PARLONS CHIFFRES 


(L'Evénement) 


Puisque la question de droit 
semble intéresser si peu les gou- 
vernements de fr cs et du Mn- 
nitoba, eux oulent aux pieds 
le “ehifon de papier” de l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Mord, 
PS d’affaires à ne ct 3e | en 

Le langage aires et le 
langage des chiffres sont d’ordi- 
paire parfaitement comp-is de la 
race nee 14 de com- 
merçants avisés s'il en fs jamais. 

Au point de vue des affaires, 
nous ons à nos 4mis de 
Toronto et de Winnipeg quel i- 
térêt ils ent avoir commercia- 
lement à s’aliéner toute sympathie 
chez trois millions et demi de Ca- 
nadiens-f is, dont plus de 
deux millions vivent en (Canada ? 
N'est-ce pas que l’homme d'affai- 
res a pour rè je de ne pes indieper 
ser le public ni une perte co 
pan à du publie à moins de pur af 


Eh Se ne serait-ce une 
faute, pour un homme com- 
merce, OU pour un Duels de eût. 
merçants, de compromettre le suc- 
cès de leurs affaires en manifes- 
tant des sentiments si hostiles à 
l'égard de là moitié du ve 
qu'ils les fassent concourir à une 
politi qe dont uns Le ve est : persé- 
0 se droits, dans sa _ et 
peut-être dans ses croyances reli- 


Cette faute serait d'autant plus 
selon nous, que la race 
certaine- 
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de but né dit le shliin français 


l’armée: fra posi- 
tion.au Fort ous 3 
Les combats d'artillerie sont très 
violents partout. vE 
Le robes français dé- 
core un bon nombre d'officiers de 
l’armée canadienne, 


Rien de epécial” sur a autres 
théâtres de la guerre. 


Paris, 13.—I1 n’y a pas eu de 
combat d'infanterie dans la région 
de Verdun depuis sa i après- 
midi, mais 4 usillade y. est tou- 
jours très vi 

Les pit À d'artillerie sont 
nombreux ailleurs, 

.. 
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côtes d'Angleterre, et -coule 


Les Russes “tint de nouveaux 


progrès en Perse.” 
+. 
Paris, 14. —L/armée 
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_ près toute la ligne. 
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SERGENT FRED. WELLS 


L'échange des prisonniers 
entre belligérants 


LA SEMAINE PROCHAINE 
Francis X. Bushmas ei 
Marguerite Snow 

ai [he Silent Voice 
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la grande pièce dn Dr Griffith 
mme (ORCHESTRE: Symphonie de 
20 musiciens. 
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Notaire Publie, J. P. . 
Licencié en droit de ls Faculté 
de Paris 


Telephone Maïs 1886 
283 Avenue Paovéncnré 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts bypothé- 
caires, Assurances. 
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Montres de 
Birks 


achetant une montre ra 
Bîrke, vous êtes sûrs 


fi pere & P.FONTAINE 


51 Avenue PROvVENCHER 


É Re ie né TELEPHONE Main 4930 


d'avoir la montre qu'il ds {ENTREPRISE 

vous faut. D'ELECTRICITE 
La garantie de bits ||F. DE GRAMONT!, 

sur tous nos montrea ess NOTAIRE rare À pt {7 7 og 


large, parceque chaque 
montre de Birks est 
d’une qualité incontes- 


Recouvrements de loyers et paie- 
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EXCURSIONS 


‘À Vaucouver, Victoria; Westminster, B.C. 


Novel Roue pur Les Cote du Paiique 


| Convois éclairés à la lumière éléctrique 
Chars d ’osérvation 


Laisse Winnipeg dimanche, méréredi, vendrèdi, à 10.30 p.m. 
Billeis d’exeureion bous pour retourner 
_jusqu’ au 30 avril 1916 
Pour informations et en adressez-vous aux agents du Cunodies 
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Hull, Canada. 
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Non pas un 
catalogue, 
mais un livre 
de référencés. 


PUR] 
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Ce livre traite de la 
construction à 
l'épreuve du feu, de 
la température, etde 


toute épreuve, par MATERIAUX Dit GONSTE 
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Ce livre à beaucoup aider 
75,000 cultivateurs Cane- 
diens à faire des épargnes 
de temps et d'argent, 1! 
peut en laire autant pour 
vous. 
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C. À. MAHER, CANADA BREAD ‘ 


Gerant. est le même que celui du sain ordinaire ; 


CANADA . BREAD 


buratit, à 8.heures pan., une nou- 
lle réunion à laquelle les dames 
nt particulièrement conviées. 
*,: Le Cercle de l'Association Ca- 
ue des Jeunes Filles Cana- 
françaises a bien voulu se 
d'organiser un program- 
ue. 
gere distingués adresse- 
ront la parole et feront la revue de 
“4à situation actuelle. 


2 Au Seéier 


Dimanche soir nos amis de la 

paroisse du Sacré-Cœur se réunis- 

* saient pour ‘entendre use confé- 
rence de M. J, Collon sur saint 
Vincent-de-Paul. 

L'orateur a été très applaudi. 
Les recettes ont été attrisuées aux 
pauvres de la paroisse. 

Nos compatriotes de Winnipeg 
sont alertes et mènent avec éner- 
gie et talent toutes leurs œuvres. 


ee ——— 


Au club ‘‘Le Canada’ 


M. l’avocat Henri Lacerte don- 
nait dimanche soir une éloquente 
conférence devant les mmbres du 
club “Le. Canada, sur la langue 
française persécuté:. Le elub avait 
invité à cette réunion de nom- 
breux auditeurs, qui se sont mon- 
trés très intéressés Nous félici- 
tons le conférencier du très joli 
succès qu'il a remporté. 

D'autres orateurs ont aussi adres- 
#6 la parole. Il y eut, de plus, 
chant et musique. 


Voici là résolution 
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des pionniers de ce pays. 

Le défunt était père de M. Wil- 
liam Lagimodière, ancien député 
de LaVérendrye, et de notre con- 
citoyen M. Michel Lagimodière. 

Les funérailles ont eu lieu lundi 
à Lorette. Toute la paroisse y a 
assisté, De plus un bon nombre 
decitoyens de Saint-B«niface et 
de Winnipeg ont tenu à se rendre 
à Lorette pour la circonstance, 
afin de donner à cette si digne fa- 
mille une tangible expression de 
sympathie. 

M. l'abbé Dufresne a chanté le 
service, avec diacre et sous-diacre. 

Avec Elzéar Lagimodiere dispa- 
raît un de ces anciens qui ont con- 
tribué à l’histoire et au développe- 
ment du pays. 


# 
‘ 


M. l'abbé Inbinvile 


Le 22 du courant au soir, les 
élèves de ce couvent donneront, à 
l’occasion de la fête du révérend 
W. Jubinville, euré de la paroisse, 
une soirée dramatique-êt musicale. 

Les nombreux amis de M. le 
Curé, mem du clergé séculier 
et régulier sont respectueusement 


invités. 


Couvent 
de Ste-Anne des Chênes. 


AU COLLEGE DE 
SAINT-BONIFALE 


————— 


port de la séance du 12 
mars 1916. Ce soir-là, la réunion 
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ébition ét un erimé con- 
, car elle onlève le 
actions. 
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fut impétueusé, dévastatrice et ter- 
rible. Dans chaque camp la fou- 
dre grondait d’une façon inquié- 
tante pour les adversaires. 

Alors les juges: le révérend. Pè- 
re Recteur et le révérend Père Bro- 
deur, et M. Louïs-Phili Ga- 
gnon, furent priés par M. le Pré- 
sident de se retirer. 

La réplique continuait aussi 
acharnée, M. Prince et M. La- 
Flèche ÿ excellaient surtout; D'ieu, 
quels rudes coups ils se sont don- 
nés | 

Le révérend Père Recteur ren- 
dit alors le verdict. 

Il nous dit qu'il aimaït beau- 
coup ces réunions, et qu'ii avait 
grand plaisir à constater que les 


J membres mettaient de l’entrain 


pour. préparer leur travaux, 

Il appuya aussi sur le fait que 
c’est dans ces réuions que les jeu- 
nes gens apprennent à se servir de 
l'arme si utile de la parole. Il faut 
des orateurs pour conquérir et dé- 
fendre nos droits. x 

Les héros des deux côtés dit-il 
se sont très bien défendus, et il est 
très difficile de pencher plus d'un 
côté que de l’autre, mais après 
avoir tout jugé, il semble que les 
défenseurs de la prohibition l’em- 
portent. 


Nous remercions les révérends. 


Pères qui assistaient, d’avoir bien 
voulu nous faire l'honneur de 
rendre à nos invitations. à 
Nous encourageons les Huma- 
nistes à continuer à se ion- 
ner dans l’art de la parole, car 
comme l'avenir s'annonce, il est 
urs bouches éloquentes 
pour revendiquer nos droits sacrés 
de religion et de rûce, les droits 
enfin d'existence que nous avons 
par tout le Canada notre patrie. 


ALBERT PRINCE, 
Secrétaire. 


œ , 


“D'où sortent donc tous ces Boches? 
se demandaient les Canadiens, plus 
nous en tuons, plus il en vient. 

Jis ne passeront pas quand même ! 
‘__A moins qu'ils ne comblent la ri- 


Ë ière avec leurs morts.” 


T1 faut dire que les cadavres for- 


Ce} maient des monceaux sur la ‘rive 


Tout à coup le canon se fit entendre. 


Les Allemands avaient établi, derriè- | 


re eux, une batterie qui larcait la mi- 
pont. Les Canadiens fu- 


Les canons balayaient le pont et la 
rive du fleuve; les Canadiens tom- 
baient les uns après les autres. Le 
capitaine, blessé mortellement, fit ap- 
peler le sergent. 


“Prenez le commandement, lui dit- | à la 


il, et tenez jusqu’au bout: 

—Oui, mon caf ë 

Mais le sergent fut tué à son tour 
et remplacé par un enporal. Celui-ci 
rassembla les quelques hommes qui 
lui testaient encôre. 


faire, mes , 
décidé à mourir # mon poste. 

—Mourir plutôt que reculer !” eriè- 
rent tous les Canädiens. 

Les décharges des canons étaient de 
plus en plus violentes ; en quelques 
minutes il ne resta plus qu’un soldat, 
échappé à la mort par miradle. Ti re- 
garda autour de lui et vit tous scs 
camarades couchés’ à terre. - 

. “8f les Boches érojent que je vais 
leur abandonner le pont, is se troïm- 
pent,” se dit-il. 

, 1 prit la mitrailleuse, la mit sur 
ses épaules et, sous une plaie de feu, 
il la porta dans ün coin abrité d'où il 
pouvait balayer le pont. 

“Ici, se dit le héros, je pourrai erco- 
re les arrêter longtemps.” 

Assis derrière la mitreilieuse, il ne 
cessa de tirer, repoussant ‘es cnnemis 
qui osaient s’avancer sur 1z pont. Le 
courage merveilleux de ee nouveau 
Bayard permit aux renforts anglais 
d'arriver assez tôt pour s'emparer du 
passage et repousser les Allemands. 

Le commandant des nouvelles trou- 
pes voulut féliciter le brave Cavadien, 
mais celui-ci venait de ranler sur le 
sol, auprès de sa mitrailleuse: Quand 
on étourut pour le relever, il était 
mort, atteint de nonihreuses ‘blessu- 
res. 

Üette défense admirable, qui avait 
sauvé l’armée énglaise, excita ün vif 
enthoudiasme parmi les troupes al- 
liéés. On fit aux héros casadiens des 
funérailles dignes de leur bravoure, 


Vendredi 3 mars il y avait con- 
cert à Dauphin au profit de la So- 
viété de Secours des victimes de la 

erre en Belgique, succursale de 
Saint Boniface ne Y concert avait 
été organisé par, les élèves de l’éco- 


l'habile direction, du Prof, A. 
Minaaert et de Mlle C. Minnaert, 
Ce fut un véritable succès: 600 


"ET ELe doué Loblés 
22 L2 a t 
à #35,000,000 par année pour le 
plusieurs années, de :000,000 


t où l’ ion de | 5° 
D pu en | 


Port Arthur, <e n’est que témj0- 
rairement, car la c ie réa- 
lise pleinement tous les travaux 
ré lui faudra encore -exécuter 

cette pesé ar es pays, 
pour tenir le pas avec limmigra- 
em inévi sen i vend -avmn 
ongtemps de l'Euro lle y a 
de € dépensé Par pc à $250.000. 
000 mais cette sômme devra pro- 


“bablement encore être p lus que 


doublée, lorsqu'il faudra pousser 
de nouvelles lignes pour satisfaire 
aux besoins des colons qui vien- 
dront après la guerre. 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


Il est de nouveau question d'é- 
tendre la ligne des tramways jus- 
qu'aux Cours à Bestiaux. La ehose 
se fera prabablement ee prin- 
temps. L’échevin Marion à eu 
une conférence avec les autorités 


de la Compagnie il 


d s y a quelques 
jours à ce sujet. NES 


Il y a exercices du carême à la 
cathédrale tous les lundis, merere- 
dis et vendredis à 7.30 p.m. 

Le nouveau Palais de Justice de 
Winnipeg est presque tout termi- 
né. sera un magnifi- 
que. 


Lundi soir avait lieu à la Cen- 
tral Congregational Church, Win- 
nipeg, le concert des trois frères 
russes Cherniawsky, Ces artistes 
ont une grande valeur et ont 
donné à un publie fort intéressé 
une superbe audition de violon, de 
violoncelle et de piano. 


des dames a été gagné par Mme 

Pr apr and 

z. À mes, 

M. J. G. Fontaine; ES 

par M. P. Lavoie. Les pri 

is ont é£ gagnés cher Vs 

par Mlle G. ; et chez les hom- 
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Fong Gue et Harry: Haw, danse 
chant; Mile Roblie Gordon, pan- 


re 
pume Harold Lloyd, pianiste : | Oeufs, strictement 
déclamation 


Ile Jean Challon, 
et chant, cinéma et orchestre. ‘ 


, par Gil 
bert Parker; la semaine prochaine, 
“Green Stockinos. *. :; 


Vaudeville l'antages, rue Market 
Est. Téléphone No. 660 Main : 
ntations 


or”, comédis. 
20 acteurs; Clayioni ét Lennie Na- 
vs mme Ÿ sig Great Ho- 
ward; Clair et Alwood, comiques; 
cinéma .et orchestre, 4 
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